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Le fait du jour 

Walter Boveri a présenté aux actionnaires de son 
entreprise des considérations critiques du plus haut 
intérêt. 

Il relate, pour mémoire, l'augmentation de la pro­
duction, le chiffre inusité de commandes, l'allonge­
ment des délais de livraison, le manque d'élasticité 
corrélatif pour la fabrication et la vente, enfin le retard 
apporté aux travaux du pays. Mettant en évidence 
l'incertitude qui règne au sujet de l'évolution des 
prix de fabrication et l'écart croissant entre le rythme 
du travail et le rendement, le tout portant atteinte à 
l'effort de rationalisation, aux salaires et aux mesures, 
sociales, il conseille dorénavant de faire un choix 
parmi la clientèle. 

On tiendra compte de l'insuffisance toujours plus 
marquée du monde en devises fortes. Ce manque 
apparaît distinctement dans la région sterling. De 
même, en Amérique latine, les réserves constituées 
pendant la guerre diminuent rapidement. Les Euro­
péens qui disposent encore de dollars et d'or, Pays-
Bas, Suède ou Norvège, France, en signalent la réduc­
tion progressive. La sous-productivité de l'Europe, face 
à l'excédent d'exportation des Etats-Unis, crée une 
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situation qui, à la longue, exercera des effets fâcheux 
sur notre expansion économique. 

Il est regrettable, ajoute M. Boveri, que les hautes 
sphères du pays ne rétablissent pas la liberté du trafic 
international des paiements, là, du moins, où c'est 
possible. « Nos propres mesures ayant pratiquement 
éliminé le franc suisse de ce trafic, il devient d'autant 
plus nécessaire de revenir à une notation uniforme 
du dollar. » 

La raison essentielle de notre attitude s'expliquait 
durant la guerre : l'inflation. Aujourd'hui, les condi­
tions sont différentes .· la Confédération a remboursé 
plus d'un demi-milliard en cinq mois. Il serait temps, 
dès lors, de renoncer à la stérilisation de l'or et de 
supprimer la taxe de 4 l/g % à ce propos, un impôt 
illégal, dont l'emploi nous reste inconnu. 

Les restrictions sur le dollar se justifiaient en 
période d'excédent d'exportations. Nous avons affaire 
maintenant à un passif commercial, de 3/4 de milliard, 
l'an dernier, et de plus d'un demi-milliard pour les 
cinq premiers mois de cette année. Avec les Etats-
Unis seuls, notre déficit atteindra 500 millions, vrai­
semblablement, en décembre. 

Ceci étant, utilisons les dollars pour nos achats à 
l'étranger, car nous disposons de la couverture suf­
fisante pour les devises américaines qui proviennent de 
nos relations financières. Le Dr. Boveri craint plutôt 
qu'à bref délai la Suisse voie son stock dollars dimi­
nuer assez vite. Il recommande de prendre toutes 
dispositions utiles pour attirer or et dollars, au lieu 
de les refouler par des mesures contestables. 

L'intervention de l'Etat le conduit à condamner 
l'économie planifiée, en raison de l'effet déprimant 
qu'elle exerce sur le niveau de vie de la population. 
Pour s'en convaincre, il n'est qu'à considérer la pau­
vreté des pays du dirigisme. Anglais, Suédois et Fran­
çais ont peine à se ressaisir. Par contre, les Etats-Unis, 
à économie libre, bénéficient du standard le plus 
élevé dans le monde et les Belges se relèvent rapide­
ment de la dépression de guerre, grâce à l'éloignement 
des contrôles officiels. 

L'effort personnel n'atteint sa plénitude que dans 
la liberté. îç. VII. IQ47. 
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LE N O U V E A U C O M I T É DE C O L L A B O R A T I O N 

Le Plan Marshall a rencontré trois difficultés. 

La première : les Russes ! Toutefois, leur retraite fait 
disparaître une situation équivoque. De cela, l'Occident 
peut être reconnaissant au Kremlin, en vertu du prin­
cipe que ila clarté est de valeur et le vague dangereux. 
L'Union soviétique et ses défenseurs veulent que l'aide 
des Etats-Unis à la reconstruction du continent soit 
une menace à l'indépendance des Etats européens. La 
Russie et les communistes non russes, qui se trouvent, 
comme par hasard, d'accord sur tant de points, sou­
lignent la signification du nationalisme et de la souve­
raineté, deux principes que le monde occidental est 
arrivé à considérer comme principal obstacle à la 
coopération internationale et, conséquemment, comme 
menace à la paix. 

La position des Etats-Unis est assez curieuse. Il y a 
vingt ans, on <les accusait d'isolationnisme parce qu'ils 
refusaient d'adhérer à la S. d. N. Aujourd'hui, ils pro­
posent un 'large programme de reconstruction interna­
tionale, croyant que la prospérité de l'Europe et la 
paix représentent l'intérêt américain' et on les accuse 
à nouveau, sous prétexte que leur programme consti­
tuerait un danger pour le continent. IΓ est malaisé d'expli­
quer cette suite illogique aux Américains. Moscou espère 
que ce sera même trop difficile et que les U. S. A. se 
retireront de l'Ancien Monde. 

Deuxième difficulté : à côté de la Conférence de 
collaboration européenne, il existe une Commission éco­
nomique pour 'l'Europe, qui travaille dans le cadre des 
Nations unies. Chose curieuse, ce n'est pas cette der­
nière, créée bien avant l'autre, qui dort appliquer le 
Rlan Marshall. Aussi, les détracteurs de la proposition 
américaine démontrent-iils qu'on fait ainsi table rase 
de tout l'effort accompli, ces derniers mois, dans le 
cadre de l'O. N. U., en convoquant simultanément à 
Paris une seconde conférence chargée d'étudier les 
mêmes problèmes. Espérons, au moins, que la simili­
tude des questions traitées ici et là créera une certaine; 
émulation qui sera, en fin de .compte, favorable à 
notre continent. 

La troisième difficulté réside aux Etats-Unis. On y 
nomme trois commissions dont le but est d'examiner la 
capacité da ide du pays. En outre, les Représentants 
viennent de mettre sur pied un comité ayant mêmes 
tâches et il ne rapportera que le 1er mars de l'an 
prochain ! Or, l e plan européen doit être présenté le 
1er septembre de cette année ! Que fera-t-on dans 
l'intervalle ? Autre question : on est loin dê t re au clair 
sur l'ampleur du secours américain. Bien des voix s'élè­
vent, outre-Atlantique, pour déclarer qu'un milliard par 
an pendant quelque trois années est largement suffisant ! 

Tout ceci n'empêche pas le travail de s'effectuer. La 
Conférence pour la collaboration économique européenne 
a été remplacée, le 15 juillet, par un Comité. Ce qui 
signifie qu'on va se mettre à l'oeuvre sans tarder. 
Au dessous du Comité de collaboration, on aura un 
comité exécutif, de cinq membres, et quatre commis­

sions : d'alimentation et d'agriculture (8 membres), du 
fer et des métaux (5), de l'énergie (9), des transports (7), 
les deux dernières comptant des Suisses. Le 16, déjà, 
le Comité de coopération se réunissait, pour la pre­
mière fois l \ 

Les Alliés veulent mettre l'Allemagne au centre du 
plan qu'ils présenteront aux Etats-Unis. Sans cette Europe 
centrale, au sens étroit du mot, rien de définitif ne 
pourra être fait pour la restauration du continent. Il 
est évidemment malheureux que toute une partie de 
l'ancien Reich échappe à cette possibilité de régé­
nération économique, du moins les zones essentielles 
seront-elles présentes. La Ruhr jouera dans le pro­
gramme un rôle de premier plan. Le général Marshall a 
déclaré que le gouvernement des Etats-Unis désire 
vivement une augmentation de la production de char­
bon européen. Le retour à l'extraction d'avant guerre, 
pour la seule région considérée, suffirait à combler 
le déficit de toute l'Europe occidentale. 

Pendant ce temps-là, un comité établit un question­
naire qui sera adressé, sous peu, à tous pays. Les 
destructions seront faciles à établir et les efforts de 
chaque Etat pour la reconstruction de son économie 
énumérés avec une aisance dautant plus grande, dit-on 
dans certains milieux, qu'il ne viendra à l'esprit de 
personne de les vérifier. Plus délicate sera la tâche 
de ceux qui auront à dresser le bilan exact des futurs 
besoins et ressources en aliments et en matières pre­
mières, ainsi que les possibilités internes de production. 
Espérons que des erreurs de direction — ou de dir i ­
gisme si l'on veut — ne viendront pas gêner la réa­
lisation d'un plan d'ensemble. 

La France a déjà présenté un « préquestionnaire » en 
huit points, qui devrait porter sur une période de 
quatre ans. Hollandais et Scandinaves, sans s'y opposer 
formellement, demandent qu'on prévoie préalablement 
un Plan d'urgence pour l'an prochain ou, au plus, pour 
les dix-huit mois à venir. 

Une chose en tous cas est à retenir : c'est que le 
travail est rapidement mené, à l'américaine. Voyons 
si les Etats-Unis pourront suivre à ce rythme ? ! 

Ch. B. 

CÂIMJ (L· 

JL'Q-njfûmLCLtÎfrvi Tôezit^ahe. Saine 
IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Roberl 42 

APPEL AUX CREANCIERS 

Les créanciers de : 
Fapsa S.A., Mauborget 4, Lausanne (en faillite) 
Fabrique de Décollelages S. A., Tavannes (sursis, délai 

de production 5 août 1947) 

sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
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J2JCL XXXe @jû4tj(.ét£.n£j£ génézale du IjiaaaiL 
SES R É S U L T A T S 

(by) Ouverte à Genève, le 19 juin, la Conférence a 
terminé ses travaux le 11 juillet. Quarante-huit pays y 
furent représentés par plus de 1000 personnes. 

A elle seule, la discussion sur la liberté d'association 
eût justifié la réunion. Maie, on ne s'en contentai 
point et réussit à mettre sur pied six conventions, deux 
recommandations, sans parler du travail de préparation 
pour les délibérations de l'an prochain. 

La C. I. T. est devenue le véritable Parlement mondial 
de législation sociale internationale. Les discours qui y 
sont tenus émanent toujours d'experts et la méthode 
démocratique, de la libre discussion, celle-ci violente à 
l'occasion, permet l'expression de tous les sentiments. 
On a vu les représentants ouvriers de l'Amérique latine 
déclarer que tout ce que la Conférence était en train 
d'édifier existait déjà depuis longtemps dans leur hémi­
sphère. Ils sont allés jusqu'à accuser de nazisme les 
délégués ouvriers de certains pays de la vieille Europe, 
parce qu'ils n'étaient pas aussi entiers dans leur opinion 
qu'eux-mêmes, quitte à revenir sur leur condamnation 
devant la protestation de ceux-là. Au surplus, l'allo­
cution du conseiller fédéral Stampfli à l'Assemblée per­
met d'établir que l'Europe, du moins certains de ses 
pays, n'est pas toujours en retard dans sa législation 
sociale sur l'hémisphère occidentale et bien souvent le 
précède. 

La Conférence internationale du Travail, après une 
expérience de vingt ans, conserve une organisation qui 
a fait fortune, celle du tripartisme : représentation des 
gouvernements, des patrons et des ouvriers. Cette dis­
position assure, à elle seule, une démocratie qu'on 
chercherait en vain dans maintes régions de l'Europe 
orientale. 

Le reproche, en revanche, qu'on peut adresser à toute 
l'Organisation, et sans qu'il y ait de sa faute cependant, 
est que les Etats-membres ne garantissent pas de façon 
plus efficace l'application pratique des travaux du Par­
lement social. Entre 1919 et 1947, en effet, sur 86 con­
ventions, 35 ont été ratifiées par l'Angleterre qui1 se 
trouve à cet égard, la première en liste. Sur 731 rapports 
qui auraient dû être adressés à l'O. I. T., pour l'exercice 
1945/46, sur l'application des conventions ratifiées, 371 
seulement avaient été envoyés, 207 arrivèrent avec retard 
et l'on ignore ce qu'il est advenu des 153 restants. 
Il ne faudrait tout d e même pas que les accords con­
clus demeurent de simples chiffons de papier. 

Le gros travail du B. I. T. s'effectue avec des moyens 
modestes, et bien que l'O. I. T. compte actuellement 
372 fonctionnaires. Le budget s'accroît cependant chaque 
année : il était de moins de 12 mill'ions en 1946, attei­
gnait 16 millions en 1947 et le voici à 19 pour 1948. 
La participation de la Suisse, pour l'an prochain, est 
de 365.000 francs. 

Quels sont les résultats de la session ? 

Relevons, préalablement, que l'O. I. T. possède un 

accord avec les Nations unies, qui lui ont reconnu, par 

l'intermédiaire du Conseil économique et social, le statut 
d'« organisation spécialisée». 

Une première résolution concerne la liberté de coali­
tion. On y proclame le droit des employeurs et des 
ouvriers de former toute organisation qui leur plaît, avec 
statuts et programme, et ceci sans l'ombre d'interven­
tion. Ces principes et la protection qu'il convient de 
leur donner seront présentés à la session de 1948, pour 
y être formulés d'une façon définitive. C'est alors qu'on 
discutera de contrats collectifs, de tribunaux d'arbitrage 
et de collaboration entre autorités et organisations profes­
sionnelles. Le Conseil d'administration proposera d'étudier, 
en commun avec les Nations unies, la question d'une 
Corporation permanente internationale pour garantir la 
liberté ^syndicale. A ce propos intervint, contre la dic­
tature, Je professeur Rappard, chef de la délégation 
suisse. 

On traita de la politique sociale dans les territoires 
non autonomes, donc coloniaux. Des cinq conventions 
auxquelles on aboutit, l'une veut promouvoir le bien-
être et Je progrès social des peuples indigènes. La 
deuxième garantit le droit de réunion et la fixation de 
salaires minima. La troisième précise les pouvoirs des 
inspecteurs du travail. La quatrième parle d'âge mini­
mum et du travail des femmes. La' cinquième veut que 
tout contrat ne prévoie qu'une durée de trois ans, au 
maximum. Les indigènes présents ne sont pas satisfaits 
des résultats acquis. Ils déclarent que la liberté syndicale 
présuppose la liberté tout court. 

Comment organiser l'inspection du travail ? On a 
prévu un projet de convention, deux recommandations 
et une résolution, qui tous amélioreront sensiblement 
les conditions actuelles de contrôle. 

La prochaine session de la Conférence internationale 
du Travail aura lieu en juin 1948, à San Francisco. 
Quant au Conseil d'administration, il tiendra sa 103"ie 
session à Genève, en décembre prochain. 

Restera la décision qu'il conviendra de prendre quant 
au siège du B. I. T. : Montréal ou Genève ? 

Jh-ttiu tt â&ttej aaee aaLmt didatét 
CL deitùtatian de ία TjekéeailaaaaLLÎe 

Le service des lettres et des boîtes avec valeur décla­
rée a été repris avec la Tchécoslovaquie. Les envois 
sont transmis en transit à découvert, via Autriche-
Hongrie. Aux termes de l'accord du 8 mars 1947 pour 
le règlement des paiements entre la Suisse et la Tchéco­
slovaquie, et des arrêtés du Conseil fédéral des 3 sep­
tembre 1946/21 mars 1947, 20 décembre 1944 et 16 février 
1945, les lettres avec valeur déclarée pour la Tchéco­
slovaquie ne peuvent pas contenir de montants ou de 
valeurs qui doivent être versés ou déposés à la Banque 
nationale suisse, ou à une banque suisse agréée. 
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électrique et interrupteur à deux vitesses, ou 
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de prix et caractéristiques sous chiffre E 11179 X, 
à Publicitas Genève. 
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cAugmtnlatian du pxht de L'&t ? 
D E V A L U A T I O N U N I V E R S E L L E ? 

H est périodiquement question d'une hausse du prix 

de l'or et de la dévaluation corrélative des monnaies, 

même du franc suisse. 

En réalité, rien ne se passe, dans le compartiment 

des « monnaies officielles ». Bn revanche, la situation est 

tout autre dans celui des monnaies libres, dont la 

presse parle aujourd'hui sans mystère. Les contrôles des 

changes, malgré toute leur habileté, sont impuissants à 

retenir la masse des billets qui traversent les frontières. 

Sur ce terrain, on assiste à des mouvements consi­
dérables du prix du métal jaune et des devises. Du 
milieu de novembre dernier à la fin du mois d'avril 
écoulé, la baisse fut sensible. Le napoléon perdit la 
moitié de sa valeur, la livre le tiers, comme le dollar 
ou 'le franc suisse. Dès le mois de mai, l'or reprit 
sur le marché de Paris. 

H ne faut pas imaginer que ces fluctuations soient 

toutes artificielles. Si l'or se ressaisit, à un moment 

donné, c'est qu'il y a peut-être crise politique ou 

économique. L'inflation, la spirale des prix et des salaires 

ont des conséquences fâcheuses pour la monnaie. En 

outre, Jes spéculateurs du marché libre ne travaillent 

pas à la baisse. Enfin, des facteurs techniques entrent 

en ligne de compte. 

On en sait quelque chose en Suisse, lorsque, par 

exemple, les transactions d'or exporté ont été soumises 

à l'impôt sur le chiffre d'affaires, provoquant du coup un 

relèvement de 4 °/o ; ou encore quand la Banque Natio­

nale Suisse s'est montrée subitement moins libérale 

dans l'octroi des autorisations d'exporter. 

Enfin, pour nous exprimer avec « L'Economie », ri est 

des « dents de scie », c'est-à-dire des variations rapides 

de cours, qui peuvent être déterminées par l'intervention 

de la police et pour des motifs totalement indépendants 

de la finance ou de l'économie. 

La répression ne se rend-elle pas compte qu'elle 

fait le jeu de la spéculation ? Ces mesures entraînent 

la cherté de la marchandise qu'est l'or. La liberté du 

commerce reconduirait les prix à un niveau normal, 

la Belgique vient d'en faire l'expérience ! 

Il devient indispensable d'en finir avec la régle­
mentation de l'or et des changes. Elle asphyxie le com­
merce international et ne profite qu'à l'aigrefin ou au 
contrebandier. Toute réglementation empêche l'arbitrage 
et, par suite, le nivellement spontané des cours. Déjà 
à cause des fraudeurs, il faut que liberté soit rendue 
au marché de l'or et des devises et que les gouver­
nements cessent de persévérer dans leur entêtement. 
Des organes objectifs, tels que le « Times », souhaitent 
vivement qu'à défaut des Etats, le Fonds monétaire inter­
national s'occupe du problème, au plus vite, puisque 

l'or, malgré tous les prestidigitateurs, reste l'étalon des 

monnaies. 

Mais, voici que ces jours derniers, avec le raffer­

missement des kaffirs, il est, une fois de plus, ques­

tion d'une hausse possible du prix de l'or. Comme 

toujours, le bruit a pris naissance à Johannesburg, mais, 

et pour la première fois, on avait déjà vent d'infor­

mations analogues, et simultanément, à Londres, au 

Canada, en Australie et même en Extrême-Orient. 

Dans la capitale britannique, les milieux bancaires 

estiment qu'il n'y a pas lieu d'attacher trop de créance 

à ces échos. De même, les hommes d'affaires amé­

ricains ne voient guère la possibilité pour le Trésor des 

Etats-Unis de modifier le prix de l'or. 

Néanmoins, dans tes mêmes sphères, on fait remar­

quer que l'article 4 — section VII — de l'accord 

régissant te F. M. I. précité prévoit la possibilité de 

modifier le· prix mondial de l'or par rapport à toutes 

les devises. Un changement uniforme de parité aurait 

pour effet d'élever le prix de l'or de toutes tes mon­

naies, sans cependant dépla/cer les taux de change 

entre Bats. Les mines sud-africaines ne cessent d'ailleurs 

de prôner cette mesure, en déclarant que le prix de 

l'or, à 35 dollars l'once, fixé à Wall Street, empêche 

le métal précieux de bénéficier de la même fermeté, 

après la guerre, que celle qui régit les autres mar­

chandises. 

L'augmentation serait justifiée pour deux raisons : le 

redressement du coût de production des mines et la 

diminution de l'encaisse-or couvrant les monnaies. 

Au prix actuel du métal jaune, l'exploitation d'un 

grand nombre de mines n'est plus rentable. Les prix 

de revient se sont considérablement redressés à la 

suite de deux grèves et la tendance persiste, les 

mineurs revendiquant une nouvelle augmentation de 

salaire de 12Va0A) et une réduction de la semaine de 

travail à 40 heures. Nous avons déjà vu quel fut le 

mouvement de Ja production aurifère, ces dernières 

années. Elle a à peine repris, l'an passé. D'autre part, 

nous avons aussi, dans ces colonnes, constaté la dis­

parition d'une partie de l'or produit, ensuite de la 

thésaurisation. Bref, en raison des émissions nouvelles, 

la couverture de la monnaie et des dépôts bancaires, à 

en croire te « Journal of Commerce », s'est réduite de 

40 °/o, avant la guerre, à 15 °/o, aujourd'hui. Pour relan­

cer la production, il devient presque nécessaire de 

relever le prix de l'or. Nous venons de voir que c'est 

possible, sur le plan international. Toutefois, ceci équi­

vaudrait à une dévaluation générale des monnaies. 

Les gouvernements s'y résoudront-ils ? cb. 

IMPRIMEURS: HAEFELI & C°, LA CHAUX-DE-FONDS 
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Qleite. ift££iaÎUé. : 

&eh de métaux futieitax 
pour la galvanotechnique 

Solution de cyanure double d'or et de potassium pour plaqué or. 

Qualité supérieure 

ROTHENBERGER, KOPPEL & CIE, ST-GALL 11 

Livrable de suite de notre stock : 

PRESSES A EXCENTRIQUE ^ 
à col de cygne, course réglable et 
commande Indiv iduel le, j 
15/20 tonnes et 35/40 tonnes avec table 1 

mobi le et commande par volant, 
35,40 tonnes avec table mobi le et har- " 

nais d 'engrenages, 
50/60 tonnes avec table fixe et harnais I iSw 

d'engrenages, \^_ 
l ivrable en automne 1947; S 
125 tonnes avec table fixe et harnais β 

d'engrenages, ~ 
l ivrables en juil let 1947: ,j 
presses inclinables d e 36/42 ts. 

WILDBOLZ & Co, LUCERNE 
Téléphone (0411 212 89 

On recherche 

commandes de pierres 
pour l'horlogerie et l'industrie de fabriques 
suisses ou étrangères. On désire entrer en 
relations avec voyageur ou intermédiaire 
qui trouverait commandes. Affaire d'impor­
tance. Faire offres sous chiffre P 16214 D, à 
Publicitas Neuchâtel. 

Mouvements, montres finies 
et chronographes 

sont demandés par maison conventionnelle. 

Paiement comptant en francs suisses. Faire 

offres détaillées sous chiffre S 15 251 X1 à 

Publicitas Genève. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Hirondel les 10 Téléphone 2 1541 

F A B R I Q U E DE B O I T E S OR 
rondes et fantaisies tous genres 

VOYAGEUR 
On désire connaître adresse de voyageur 

bien introduit dans les fabriques d'horlo­

gerie et ateliers d'empierrages. Affaire 

accessoire très intéressante. Faire offres 

sous chiffre P16213 D, à Publicitas Neuchâtel. 
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@&ηαειέίάί1ίίέ du sletllna 
LA P O S I T I O N DE LA SUISSE 

Depuis le 15 juillet, nous l'avons dit, la livre devient 
libre pour « transactions courantes ». C'est ce que veut 
l'accord anglo-américain du 6 décembre 1945, entré 
en vigueur le 15 juillet 1946. 

A première vue, la condition imposée aux Anglais 
peut paraître sévère, d'autant qu'elle est de caractère 
unilatéral : le Royaume-Uni s'engage vis-à-vis de tous 
les autres pays, sans obtenir d'eux des droits équi­
valents. 

Disons toutefois qu'il y trouve aussi son intérêt. La 
mesure qu'on semble kii infliger contribuera à rétablir 
le sterling en qualité de monnaie internationale. Du 
même coup, elle fait à nouveau de la Grande-Bretagne 
un centre financier et économique mondial. Au surplus, 
cette dernière devait, un jour ou l'autre, s'engager dans 
cette voie si elle entendait assurer des importations 
indispensables. 

On dira, sans doute, que les Américains avaient des 
visées égoïstes ; qu'ils voulaient empêcher leurs cousins 
de lier leurs fournisseurs au marché britannique et, 
simultanément rendre le plus grand nombre d'Etats 
capables de financer en or et en dollars les achats 
effectués dans la région du dollar. Même s'il en fut 
ainsi, les Etats-Unis travaillent pour la reconstruction 
de l'économie internationale et, du même coup, pour le 
renouveau du commerce britannique, lié plus que tout 
autre à l'espace mondial. 

Cela est si vrai que fe gouvernement de Londres 
n'a pas fait usage de l'article 8, section II, du contrat 
d'emprunt, qui lui donnait le droit de différer l'appli­
cation de la convertibilité du sterling. Bien au con­
traire, c'est l'Angleterre elle-même qui prit les devants 
en introduisant des facilités concernant la livre dans les 
relations avec toute une série de pays, la Belgique, les 
Pays-Bas, 'le Portugal, le Canada, Terre-Neuve, l'Argen­
tine. 

La convertibilité du sterling s'applique aux « transac­
tions courantes », nous l'avons vu. Ce qu'on entend par 
là est défini à l'article XIX (i) du traité sur l'organisation 
du Fonds monétaire international. Cette définition exclut 
les transferts de capitaux et ne reconnaît que les quatre 
catégories suivantes d'opérations financières : 

1. Tout engagement en corrélation avec le commerce 
extérieur, des « services », ainsi que toute opération de 
banque ou de crédit à court terme. 

2. Le versement d'intérêt sur emprunts, ainsi que le 
revenu net des dépôts (dividendes, etc.). 

3. L'amortissement d'emprunts ou de certains inves­
tissements. 

4. Des transferts, enfin, de faible importance, notam­
ment destinés à assurer 'l'existence de familles vivant à 
l'étranger. 

L'Angleterre s'était déjà prêtée à toutes ces opérations 
et 'la seule qui pouvait entraîner pour elle une perte 
de ses réserves monétaires, 'le transfert de capitaux, 
est exclue, comme on vient de le voir. 

Les pays qui trafiquent avec le Royaume-Uni se 
divisent en trois groupes principaux. Voyons quel sera 
l'effet, pour la Grande-Bretagne, de la convertibilité 
du sterling dans chacun de ces cas. 

Avec le bloc-dollar, l'Angleterre s'attend à un assez 
fort déficit de la balance des paiements. Cependant, 
le manque financier a toujours pu être couvert en dollars, 
grâce à l'emprunt américain il est vrai, et la situation 
avec le groupe des Etats qui se rattachent à la devise 
des U. S. A. ne changera pratiquement pais à partir du 
15 juillet. 

De même, en ce qui concerne le bloc-sterling, les 
modifications seront insignifiantes. L'Empire colonial con­
naît 'les conditions mêmes de la métropole et quant aux 
territoires qu'on appelait jusqu'à la semaine dernière les 
Dominions, ils disposaient déjà d'une grande liberté dans 
l'emploi des réserves en monnaies fortes tirées du 
pool commun. L'Union sud-africaine, de son côté, livre 
une partie importante de son or à )a Banque d'Angle­
terre, et la liberté dont elle jouit en matière de métal 
jaune et de monnaies fortes n'entre pas beaucoup en 
considération. Avec l'Inde, l'Egypte et l'Iraq, la Grande-
Bretagne bénéficie d'une balance des comptes positive. 

Quant aux pays tiers, là, de même, la balance bri­
tannique est active, à l'exception peut-être de la Suisse. 

Chez nous, l'emploi de « livres convertibles » peut 
nous apporter des contrats supplémentaires de marchan­
dises et de services à l'étranger. Ce sera à nous de 
voir si nous pouvons les accepter. Au cas où les dépla­
cements qu'on constate aujourd'hui sur les marchés 
extérieurs se confirment, des exportations visibles et 
invisibles peuvent être de grand intérêt. L'emploi de 
sterlings libres nous facilitera le financement d'impor­
tations de toute provenance, y compris des Etats-Unis. 
De plus, nous pourrons opérer sur le marché financier 
de Londres. Enfin, nous revenons à notre idée pre­
mière que la reprise du commerce international de 
l'Angleterre est au bénéfice de la Suisse, elle-même liée 
à l'économie mondiale. Y. 

j£e. fto-LLO^aa pLOfttcLt^,te.ÎnxL-ŒLe.itÎo-

1000 MILLIONS DE KWH. D'HIVER 

Dans une conférence réunissant les représentants des 
cantons des Grisons et du Tessin, ainsi que des consor­
tiums de Greina-Blenio et Greina-Nord, le conseiller 
fédéral Celio a présenté un projet général d'utilisation 
du bassin d'accumulation de la Greina, récemment établi 
par le service des eaux avec le concours d'ingénieurs 
privés. Contrairement aux projets antérieurs, cette nou­
velle étude s'efforce de satisfaire dans la plus large 
mesure possible aux vœux des deux cantons. 

Le projet prévoit l'aménagement d'un bassin d'accu­
mulation à Greina, avec un contenu augmenté à 106 mil-
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Nous cherchons 

TERMINEUR 
qualifié pour mouvements 5 "' cal. 976 AS, 

6 V 8"' cal. 123 FHF. 

Faire offres à case postale 13.837, Grenchen, 

Soleure. 

Termineur 
cherche terminages 5 V/" à 101/j'" ancre. 
Faire offres sous chiffre P 16252 D, à Publi­
cités Delémont. 

Manufacture d'horlogerie de renommée 
mondiale engagerait pour son département 
d'étampage 

un chef 

ayant des connaissances approfondies dans 
la confection et le réglage des étampes 
d'horlogerie : Découpage, frappe, emboutis­
sage, rectificateurs. Le poste comprend 
également la direction d'une vingtaine 
d'ouvriers. Place stable et très bien rétri­
buée. Faire offres en indiquant curriculum 
vitee et prétentions sous chiffre P 10669 N, 
à Publicités Neuchâtel. 

On cherche 

montres de poche 
(lépines métal chromé) ancre 15 rubis 17 '". 
Offres sous chiffre W11837 X, à Publicitas 
Genève. 

Nous cherchons à acheter 

mouvements 
10 Va 1080 Eta 

seconde au centre, de préférence avec 

bloc, en 17 rubis. Livrables dans les 3 

contre paiement comptant. Faire offre à 

postale n° 16, Le Locle. 

inca-

mois 

Case 

Patent 
Rouleaux en 100 

prix 

- Packing 
cm à 100 yards, à des 

très avantageux, livrable du stock. 

P. Gimmi & Co, « Au Papyrus » 

Saint-Gall 

MISE EN GARDE 
Les marques t RENOVA ι et ι REVIDA « 
appartiennent à la Fabrique d'horlogerie 
< LIGA S. A. ι à Soleure, qui sont déposées 
en Suisse tous les numéros : 

RENOVA - No 94193 en date du 8 octobre 1938 
REVIDA - N° 89748 en date du 7 mai 1946. 

Nous mettons en garde contre l'emploi abusif 
de ces deux noms et toute usurpation ou 
contrefaçon sera rigoureusement poursuivie. 

Soleure, le U juillet 1947. 

Fabrique d'Horlogerie «Liga» S.A. 
Soleure 

Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle : « La 
Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-Fonds. 
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lions de ms. En été, le remplissage s'effectuerait grâce 
au pompage d'eau du nord et du sud. En hiver, le 
bassin alimenterait les régions des deux directions. Vers 
le sud, les forces hydrauliques seraient utilisées au val 
Blenio dans les trois usines électriques de Luzzorve, 
Olivone et Biasca, conformément au projet Greina-Blenio 
déjà soumis aux autorités compétentes. Vers le nord, 
l'utilisation aurait lieu dans les deux usines de Puzzatsch 
et de Tavanasa. Le lac artificiel de Greina et ces cinq 
usines constituent la première étape d'aménagement, 
qui permettrait en hiver d'obtenir 650 millions de kWh. 
d'énergie électrique, c'est-à-dire 40 »,o environ de plus 
que ne le prévoyait le projet initial. 

Quant aux étapes ultérieures, le projet prévoit deux 
autres lacs artificiels — à Zervreila et sur l'alpe Lam-
pertsch — d'une contenance globale de 120 millions de 
mètres cubes. Les forces hydrauliques ainsi obtenues 
seraient tout d'abord utilisées dans une nouvelle usine à 
Zervreila. Ensuite, elles seraient réunies près de Puzzatsch 
avec celles de la Greina et employées dans l'usine 
de Tavanasa, qui serait agrandie. Grâce à la meilleure 
répartition des eaux que permettront ces bassins d'accu­
mulation, le Rhin antérieur sera encore utilisable : l'eau 
sera prélevée près de Tavanasa et acheminée avec 
celles du Glenner vers deux nouvelles usines électriques 
situées aux environs de llanz et de Reichenau. Une 
fois terminé l'aménagement complet, les huit usines élec­
triques pourront ensemble fournir environ 1050 millions 
de kWh d'hiver, et cela à des prix à peu près sem­
blables à ceux de l'ouvrage de Greina-Blenio. Ce projet 
permettrait d'utiliser toutes les forces hydrauliques de la 
région du Rhin antérieur et du Brenno dans les conditions 
les plus rationnelles. 

M. Celio pria les délégués de bien vouloir examiner 
ce projet aussi rapidement que possible. 

Œanaae natianaLe laine 
Dans sa dernière séance, le conseil de banque de la 

Banque nationale suisse a nommé suppléant du comité 
de banque M. Je professeur Howald, directeur de 
l'Union suisse des paysans à Brougg, en remplacement 
du professeur Laur. 

Après avoir liquidé des affaires d'ordre interne, il a, 
entendu un rapport détaillé du président de la direction 
générale sur les relations économiques et notamment sur 
les relations monétaires de la Suisse avec l'étranger. 
Bien qu'on voie certaines difficultés se dessiner, la situa­
tion de notre économie nationale reste en général favo­
rable. It faut pourtant se garder d'oublier que la Suisse 
dépend dans une mesure toute particulière des conditions 
qui régnent à l'extérieur. La demande constamment forte 
de francs suisses oblige les autorités responsables de 
notre politique monétaire à continuer de se montrer 
réservées dans l'acceptation d'or et de devises. L'incer­
titude de la situation économique dans les pays qui nous 
entourent a été le point de départ d'un examen des 
conditions du crédit en Suisse, du problème que pose 
Je transfert du dollar, du marché libre du dollar, de 
l'emploi de la livre sterling pour les paiements multi­
latéraux et de la participation de la Suisse à l'émission 

d'emprunts étrangers. Il résulte de la discussion appro­
fondie à laquelle ce rapport a donné lieu, que le 
Conseil dé banque approuve, en principe, la manière de 
voir de la direction générale. 

Setaœe de ceaketekes 
FRANCE·: 

Robert Bienaimé, Lac-ou-Villers, cherche représenta­
tion exclusive pour France et colonies. 

U. S.A. : 
The Palomar Company, 215 West Fifth Street, Los-
Angeles, demande offres. 

ARGENTINE : 
Fabrique d'horlogerie désireuse de se faire représen­
ter en Argentine peuvent se mettre en rapport avec 
la Chambre de commerce argentine en Suisse, 4, rue 
du Vieux Collège, à Genève. 

NIGERIA : 
Adedoton Trading Stores, 95 a, Aroloya Street, Lagos, 
demande offres en montres en tous genres. 

Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu­
part des solliciteurs nous sont inconnus. 

Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-Fonds. 

etdze La Saine et La ztme. i&o-iétÎqjie 
Les négociations, entamées il y a quelques jours à 

Berlin entre une délégation suisse et la direction de 
commerce extérieur de l'administration militaire sovié­
tique en Allemagne, ont abouti le 12 juillet à la signa­
ture d'un protocole concernant les échanges commer­
ciaux et le service des paiements. Cet arrangement, 
conclu pour un an à partir du 20 juillet. 1947, règle le 
trafic commercial sur la base des listes de marchan­
dises annexées au protocole. Les paiements s'effectuent 
en francs suisses par l'intermédiaire de la « Gararrtie-
urtd Kreditbank A. G. », à Berlin, et des banques cor­
respondantes en Suisse. Le nouvel arrangement rem­
place le protocole du 8 août 1946. 

QnAujJzU kfrdaaète cane. 
Selon une communication téléphonique du correspon­

dant de la « Isvestia » à Tscheljabinsk, une grande fabri­
que d'horlogerie est en voie de construction dans cette 
vil le, qui devra produire 50.000 montres de poche de 
la marque « Molnija ». L'aménagement des ateliers aurait 
déjà commencé. L'inauguration de l'entreprise serait 
prévue pour la fin de l'année. Une importante partie 
des ouvriers spécialisés serait formée à l'école d'hor­
logerie de Tscheljabinsk. 

(« Die TAT », 1er juillet 1947.) 

595 



C 

. 

V.. 

ROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 
Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX », il dépasse vos prévisions. 

PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 

Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 

Z umsteg & Conzelmann 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Doubs 154 • Téléphone 2 20 08 

Fabrication d'étampes de boîles de montres fantaisies 

Estampages - Découpages de pièces détachées 

Messieurs les fabricants sont priés 
de s'adresser pour tout ce qui 
concerne leur publicité, quotidiens, 
illustrés, journaux techniques, à 

PUBLICITAS 
N e u c h â t e l , t é l é p h o n e 5 42 25 
La Chaux-de-Fonds, téléph. 2 14 94 
S a i n t - I m i e r , t é l é p h o n e 410 77 
B i e n n e , t é l é p h o n e 2 5 5 4 5 

r~ 
Pierres fines en tous genres 

Diamètres précis 

Spécialité de pierres à emboutir 

Aiouis U e r m o n d & Fils 

Exportation 

L u C e n S (Vaud) Tél. 9 91 38 
V 
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FABRIQUE DE BRACELETS 
E X T E N S I B L E S 

QUALITÉ TRÈS SOIGNÉE 

I I I"" IL I n i \ X U f* IE 

1, rue de Rive GENEVE Tél. 5 97 50 

MEULES A RECTIFIER 

RICHARDSON 
7 5 x 3 X 1 0 mm, tous grains 

75X l V2XlO mm, tous grains 

ianciennef 
mai/on 

NDOZ FIIACO a 
Vr 

FONDEE EN 179' 

LA C H A U X - D E - F O N D S 

FOURNITURES INDUSTRIE 



IiOIl OlrpillOZ S. (L 
Mleray (Suisse) 

Téléphone 9 27 26 

Succursale à Pontenet (Suisse) téléphone 9 27 21 

Pipons et pivotages 
Pignons pour montres de 3 3

4 à 22 lignes 

Pignons pour compteurs, réveils et appareils de contrôle 

Grande production Qualité interchangeable 


